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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc Ch. 10,1-9 

En ce temps-là, parmi les disciples, le Seigneur en désigna encore 72, 
et il les envoya deux par deux, en avant de lui, en toute ville et localité 

où lui-même allait se rendre. 
    Il leur dit : 

« La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. 
Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. 
    Allez ! Voici que je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups. 

    Ne portez ni bourse, ni sac, ni sandales, et ne saluez personne en chemin. 
    Mais dans toute maison où vous entrerez, dites d’abord : 

‘Paix à cette maison.’ 
    S’il y a là un ami de la paix, votre paix ira reposer sur lui ; 

sinon, elle reviendra sur vous. Restez dans cette maison, 
mangeant et buvant ce que l’on vous sert ; car l’ouvrier mérite son salaire. 

Ne passez pas de maison en maison.  Dans toute ville où vous entrerez 
et où vous serez accueillis, mangez ce qui vous est présenté. 

    Guérissez les malades qui s’y trouvent et dites-leur : 
‘Le règne de Dieu s’est approché de vous.’ » 

    Mais dans toute ville où vous entrerez et où vous ne serez pas accueillis, 
allez sur les places et dites : 

    ‘Même la poussière de votre ville, collée à nos pieds, 
nous l’enlevons pour vous la laisser. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La mission des soixante-douze disciples est un récit propre à l’évangile de Luc. Elle est le 

reflet du champ missionnaire des communautés chrétiennes et le nombre soixante-douze 

(multiple de douze) représente le déploiement post pascal de la mission des apôtres. Jésus 

« en désigne encore 72 » il faut donc comprendre qu’ils ne sont qu’une partie des disciples 

de Jésus. C’est donc une mission donnée à un grand nombre de personnes au –delà du 

cercle restreint des proches de Jésus, et donc à chacun d’entre nous.  Deux par deux, c’est-à-

dire en équipe et ceci est important car l’Eglise n’est pas un rassemblement d’individus 

indépendants les uns des autres, la mission n’est pas une entreprise individuelle. Envoyés 

par le Seigneur, les disciples ont obéi à sa parole et à ses consignes. « les ouvriers peu 

nombreux » voilà une parole qui peut décourager  si elle n’était contre balancée  par «  priez 

donc le maître de la moisson ! », si les disciples sont pauvres ils ne sont pas démunis et 

surtout ils savent qu’ils ne sont pas seuls même s’ils sont fragiles comme des agneaux. Cette 

image saisissante montre bien la nécessité, pour leur sauvegarde,  de se confier au Christ au 

milieu des dangers du monde. Il s’agit de la même confiance au sujet de leur subsistance 

matérielle. Mais comment Jésus peut-il interdire de remplir un devoir de politesse ?   Il faut 

savoir que les salutations sont cérémonieuses et compliquées en Orient. Elles exigent du 

temps alors que l’importance de la mission demande que l’on s’y consacre sans perdre un 

instant. Il y a deux lieux d’évangélisation : la ville et la maison. A la maison revient le thème 

de la paix et à la ville l’annonce du règne et les guérisons. La paix fait écho à l’annonce des 

anges à Noël ainsi qu’aux premiers mots de Jésus ressuscité. La paix est cette pleine 

communion qui doit unir les hôtes et leurs compagnons avec seulement l’hospitalité en 

guise de salaire. Les disciples doivent se comporter comme des membres de la famille et s’ils 

passaient trop vite dans une autre maison cela pourrait être interprété comme un signe de 

mécontentement ou un manque de reconnaissance. Les disciples seront guidés par les 

mêmes principes à l’égard de la ville et le « dites-leur » ne s’applique pas qu’aux malades 

mais à tous les habitants de la ville. 

Les disciples reviennent joyeux même si la mission a été dure, ils ont été choisis par Jésus et 

ont trouvé l’occasion de mettre en valeur les dons que Dieu leur a donnés. Ils ont obéi au 

Seigneur et ont annoncé la Bonne Nouvelle avec le témoignage de leur vie. Ils ont traversé 

victorieusement, par la foi, les difficultés rencontrées. « Je voyais Satan tomber du ciel » est 

une scène décrite dans l’Apocalypse, Satan vaincu par la puissance divine. Leurs noms, les 

nôtres aussi sont inscrits dans les cieux, les noms que Dieu connaît chacun personnellement. 

C’est une source de paix profonde, celle que Dieu nous donne. 

 

    Toutefois, sachez-le : le règne de Dieu s’est approché.’ 
    Je vous le déclare : au dernier jour, Sodome sera mieux traitée que cette ville. » 

Les 72 disciples revinrent tout joyeux, en disant : 
« Seigneur, même les démons nous sont soumis en ton nom. » 

    Jésus leur dit : « Je regardais Satan tomber du ciel comme l’éclair. 
    Voici que je vous ai donné le pouvoir d’écraser serpents et scorpions, 

et sur toute la puissance de l’Ennemi : absolument rien ne pourra vous nuire. 
    Toutefois, ne vous réjouissez pas parce que les esprits vous sont soumis ; 

mais réjouissez-vous parce que vos noms se trouvent inscrits dans les cieux. » 
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* Par notre baptême nous sommes tous responsables de la diffusion de la Bonne Nouvelle. Il 

nous faut faire confiance à l’aide et à l’inspiration de l’Esprit Saint. Pardon Seigneur pour 

toutes les fois où nous avons été obsédés par des résultats précis. 

* Peut-on parler de moisson abondante alors  que nous voyons des terrains en friche ? Il y a 

tant de terres humaines non ensemencées ! Toi seul Seigneur peut envisager la moisson, 

aide nous à demeurer  dans l’humble disponibilité  toi qui a promis d’être avec nous tous les 

jours. 

* Seigneur tu as envoyé tes disciples deux par deux, aide-nous à travailler ensemble dans 

nos paroisses. L’évangélisation ne cherche pas forcément de nouvelles méthodes, elle nous 

renvoie à notre relation avec Toi et à notre vocation  missionnaire, nous sommes là pour dire 

que tu nous aimes et rien d’autre, tout le reste t’appartient. 

* Ni sac, ni sandales : Nous avons à vivre notre mission avec ce que nous sommes sans 

trouver d’excuse. Tu n’as pas choisi tes disciples parce-qu’ ils étaient saints mais seulement 

parce qu’ils étaient proches de Toi. Chacun de nous peut répondre en toute simplicité et 

dans le respect des uns et des autres. Merci Seigneur pour nos noms inscrits dans les cieux.   

 

Tu ne nous appelles pas à une Eglise de rêve, 
ni à une Eglise de purs. 

Toi Seigneur, 
tu sais voir au-delà des apparences : 

comme beaucoup, je suis embauché pour ton Royaume 
alors que j’ai les mains sales et les jambes lourdes. 

Par-dessus tout, Seigneur, 
permets-moi d’écouter la parole de ton Fils ressuscité « Je vous donne la paix ». 
Que le fruit attendu de nos rencontres soit cette paix intérieure qui _ permet de 

s’ouvrir aux joies, 
aux peines, aux attentes et aux espoirs des autres ; 

qui invite à combattre cet esprit de morosité 
qui rend sourd aux vraies urgences ; 

qui donne assez de souplesse pour bousculer tous les plans 
même les plus pastoraux ! 

Et accueillir la nouveauté de chaque personne. 

Oui, donne-moi cette paix qui me permettra, si tu le veux, 
d’être témoin de ton amour pour tous. 

Paul Destable 

 

 


